
Après la mort du président Nkurunziza, le Burundi en quête d'une transition

    @rib News,Â 11/06/2020Â â€“ Source AFP  Le Conseil des ministres du Burundi a demandÃ© jeudi Ã  la Cour constitutionnelle
de dÃ©finir la marche Ã  suivre aprÃ¨s le dÃ©cÃ¨s soudain du prÃ©sident Pierre Nkurunziza, qui soulÃ¨ve des incertitudes dans
ce pays Ã  l'histoire troublÃ©e.  
  M. Nkurunziza, au pouvoir depuis 15 ans, devait achever son mandat le 20 aoÃ»t et passer le tÃ©moin au gÃ©nÃ©ral
Evariste Ndayishimiye, son dauphin dÃ©signÃ© par le parti au pouvoir, le CNDD-FDD, et vainqueur proclamÃ© de la
prÃ©sidentielle du 20 mai, en dÃ©pit des accusations de fraudes massives lancÃ©es par son principal rival.  Mais sa mort a
ouvert une pÃ©riode d'incertitude pour son pays, dont l'histoire est marquÃ©e par des crises politiques meurtriÃ¨res et une
longue guerre civile, et qui pourrait Ãªtre soumis Ã  des luttes d'influence dÃ©stabilisatrices.  Un Conseil des ministres a Ã©tÃ©
organisÃ© afin de discuter de "la gestion de la situation consÃ©cutive au dÃ©cÃ¨s inopinÃ©" de Pierre Nkurunziza, mort selon le
gouvernement d'un arrÃªt cardiaque.  PrÃ©sidÃ© par le 1er vice-prÃ©sident Gaston Sindimwo, ce Conseil "a saisi la Cour
constitutionnelle pour qu'elle constate la vacance de poste prÃ©sidentiel", a annoncÃ© Ã  l'AFP un conseiller Ã  la prÃ©sidence,
qui a requis l'anonymat.  "La rÃ©union a Ã©tÃ© plutÃ´t rapide car Ã§a a Ã©tÃ© le seul sujet abordÃ©", a prÃ©cisÃ© Ã  l'AFP un
responsable ministÃ©riel, Ã©galement sous couvert de l'anonymat.  Acquise au pouvoir, la Cour doit interprÃ©ter la
Constitution pour dÃ©finir les modalitÃ©s de la transition. Elle devrait rendre sa dÃ©cision "dans les plus brefs dÃ©lais", selon
ces deux sources.  - 'Respect strict de la Constitution' -  Selon la Constitution de 2018, en cas de vacance de poste
dÃ©finitive de la prÃ©sidence, lâ€™intÃ©rim est censÃ© Ãªtre assurÃ© par le prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e nationale, poste actuellement
occupÃ© par Pascal Nyabenda.  Dans les faits, la dÃ©cision sera prise par les quelques gÃ©nÃ©raux issus de l'ancienne
rÃ©bellion hutu lors de la guerre civile (300.000 morts entre 1993 et 2006), qui partageaient la rÃ©alitÃ© du pouvoir avec M.
Nkurunziza.  Ces gÃ©nÃ©raux penchaient initialement pour accÃ©lÃ©rer l'investiture du prÃ©sident Ã©lu sans passer par la case
intÃ©rim, a expliquÃ© Ã  lâ€™AFP un haut cadre du CNDD-FDD.  Ce serait "lÃ©gitime et pas du tout choquant, et surtout Ã§a peut
Ã©viter au gÃ©nÃ©ral Ndayishimiye cette longue pÃ©riode d'incertitude et d'immobilisme synonyme de tous les dangers", a
estimÃ© un diplomate sous couvert dâ€™anonymat.  Mais influencÃ©s par des juristes, les gÃ©nÃ©raux seraient en passe de
changer d'avis. "AprÃ¨s d'intenses discussions, ils pourraient finalement opter pour le respect strict de la Constitution,
avec un intÃ©rim dirigÃ© par le prÃ©sident de l'AssemblÃ©e", a assurÃ© le mÃªme conseiller Ã  la prÃ©sidence, sans exclure non
plus la possibilitÃ© d'un intÃ©rim raccourci.  M. Nyabenda aurait Ã©tÃ© le premier choix de M. Nkurunziza pour lui succÃ©der.
Mais le groupe de gÃ©nÃ©raux a eu gain de cause en imposant l'homme de son choix, Evariste Ndayishimiye.  La mort de
Pierre Nkurunziza, un chrÃ©tien Ã©vangÃ©lique "born again" qui considÃ©rait son pouvoir d'essence divine, a provoquÃ© un
immense choc au Burundi.  - 'DÃ©tresse respiratoire' -  Il laisse pourtant un "hÃ©ritage sombre et triste", selon Carina
Tertsakian, de l'Initiative pour les droits humains au Burundi.  Sa candidature trÃ¨s controversÃ©e Ã  un troisiÃ¨me mandat
en avril 2015 a dÃ©bouchÃ© sur une crise politique qui a fait plus de 1.200 morts et conduit 400.000 Burundais, dont de
nombreux opposants, militants des droits de l'Homme et journalistes indÃ©pendants, Ã  l'exil.  Sous le rÃ¨gne de celui qui
avait Ã©tÃ© Ã©levÃ© au rang de "Visionnaire" et de "Guide suprÃªme du patriotisme", deux termes symbolisant son rÃ´le central
dans le systÃ¨me mis en place par le CNDD-FDD, la population s'est Ã©galement encore appauvrie.  Alors qu'une partie
du pays s'interroge sur la possibilitÃ© que le chef de l'Etat ait succombÃ© Ã  la maladie Covid-19, une source mÃ©dicale Ã 
l'hÃ´pital de Karusi, oÃ¹ est dÃ©cÃ©dÃ© M. Nkurunziza, a affirmÃ© Ã  l'AFP que celui-ci Ã©tait en "dÃ©tresse respiratoire" quand il est
mort.  "Il aurait fallu le mettre immÃ©diatement sous respirateur", a Ã©galement expliquÃ© un biologiste ayant requis
l'anonymat. "Malheureusement il a Ã©tÃ© acheminÃ© loin de la capitale et dans un hÃ´pital qui n'Ã©tait pas du tout Ã©quipÃ© pour
accueillir un tel malade".  L'Ã©pouse de M. Nkurunziza, Denise Bucumi, avait Ã©tÃ© hospitalisÃ©e fin mai Ã  Nairobi. Selon un
document mÃ©dical consultÃ© par l'AFP, elle avait Ã©tÃ© testÃ©e positive au Covid-19 et avait dÃ©veloppÃ© plusieurs pathologies,
dont "une dÃ©tresse respiratoire".  Pierre Nkurunziza avait rÃ©guliÃ¨rement expliquÃ© que Dieu protÃ©geait le Burundi et sa
population du virus et avait dÃ©cidÃ© de maintenir les Ã©lections malgrÃ© l'Ã©pidÃ©mie.  Alors que les 11 millions de Burundais
ont commencÃ© un deuil national, le gouvernement a annoncÃ© que "pendant cette pÃ©riode de deuil, les musiques dans les
bars, les boÃ®tes de nuit et les karaokÃ©s devaient Ãªtre suspendues."  
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